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Domaine de recherche prioritaire :  

Groupe(s) de PSP concernés : Policiers, pompiers, ambulanciers et agents correctionnels 

Pour obtenir plus de renseignements, communiquez avec : Nicole Edgar, nedgar@ohri.ca 

Quelle est la question? Le taux de suicide des premiers intervenants est probablement plus élevé que dans la 

population générale. Les suicides parmi les premiers intervenants sont souvent plus médiatisés que ceux dans les 

autres groupes de la communauté. 

Quel était le but d’étude? L’étude avait comme principal objectif de déterminer s’il y avait des différences entre 

les premiers intervenants ontariens qui se sont suicidés et un groupe apparié de la population générale, entre 

autres quant à la nature du suicide et aux contacts récents avec les services de santé. L’étude avait également 

comme objectif secondaire de déterminer si les lignes directrices des médias en matière de signalement des 

suicides étaient respectées dans le cas des suicides survenus parmi les premiers intervenants. 

Comment l’étude a-t-elle été menée? Nous avons dressé une liste des suicides de premiers intervenants en 

Ontario, qui comprend à ce jour 26 policiers (OPP et GRC), 12 pompiers, 18 ambulanciers et 8 agents 

correctionnels. Nous avons l’approbation du comité d’éthique, et des ententes de diffusion de données sont 

établies. 

Qu’a révélé l’étude? En raison de la pandémie de COVID-19, nous n’avons pas pu accéder aux dossiers des 

coroners au Bureau du coroner en chef de l’Ontario, car l’accès est interdit aux chercheurs. Nous attendons sa 

réouverture.   

Quelles sont les répercussions de cette étude? Sans objet  

Quels sont les principaux messages? Sans objet 

Quels sont les publics cibles potentiels de cette recherche? Sans objet 



 


